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Ajoutez des années à votre vie. 
Mettez de la vie dans vos. années. 
Gardez-vous de vieillir, conservez toutes vos forces. Quand la machine 

humaine commence à s'user, la vieillesse vient vite, on décline. Le sang 
devient pauvre et aqueux, la circulation se ralentit et les forces nerveuses 
s'affaiblissent, tout cela montrant bien que certains éléments essentiels de vie 
manquent. Un des premiers symptômes est le froid aux mains et aux pieds per
sistant. L'estomac, l'intestin* la vessie donnent des signes de faiblesse, souvent 
semblent partiellement paralysés. La faiblesse augmente et les ressources vitales 
sont si petites que vous commencez à voir que votre santé est bien minée. 
Les Pilules Pink rendront votre sang riche et tonifieront tous vos organes. 
Elles feront marcher les organes qui ne marchaient plus. Elles ajouteront 
des années à votre vie et mettront de la vie dans \oi dernières années. * 

La vieillesse est une maladie qui se soigne d'avance. Elle se soigne par 
l'hygiène, l'économie des forces et l'usage des Pilules Pink. 

, Les Pilule* Pink font en vente dans tontes lés pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin, 23, ras 
B*Hn. Paris: 3 fr. 50 la boite; 17 fr. 50 les 6 boites, franco. 

IISEITIIIS M i l e s 

CESSION 

P R I M I t R K PUBLICATION 

Par acte sous seing privé 
en date du i Juin 1914, Ma
dame veuse DCLPHEN8 a 
céié à M .Albert LAMPE, 
demeurant à Roubaix. rue 
de la Paix, 2r>. son fonds de 
commerce d'Epicerie-Buvet 
te qu'elle exploito à Rou. 
naix, me de la Planche-
Trouée, 10, où les cpposi-
tions seront leçues lus. 
qu'au 8 Juillet 1914. 

Etude de M» Henri ROM-
•AUT, docteur en droit 
avoué, 24, rue Basse, UUè 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 
Décision du 11 Juin 1814 

—»o«— 

Séparation de Biens 
D'un exploit du ministè

re de M. RENAUX, huissier 
h Lille, en data du dix-sept 
juin 1914, enregistré. 

IL APPERT : 

Que Ma lame RANDON 
Hélène,épouse de Monsieur 
EVRARD Marius Louis Al
fred, avec lequel elle de-
demeure à La Madeieine-
îez-Lille, avenue St-Maur, 
n» 94, a formé contre Mon. 
sieur Marius Louis Alfred 
EVRARD, son mari, une 
demande en Séparation de 
Biens 

Et aue M» Henri ROM. 
BAUT s'est constitué pour 
elle sur ladite demande. 

Pour extrait : 
(Signé) : H. ROMBAUT. 

AVIS DIVERS 

—»o<— 
Billy-Montlgny 

M. «WAENEPOEL GulU 
taunse informe le public 
qu'à partir de ce Jour il ne 
reconnaîtra plus les dettes 
aue pourrait contracter sa 
femme, née DUBOIS Ou re
lia, quu a quitté le domicile 
conjugal. 16.894.6. 

LUI* 
M. Or»arl*. ADAM, rue 

a'Eylau, rfiour Lucie 7, pré
vient le public qu'a partir 
de ce jour il ne reconnai 
tra plus les dettes que pour, 
rait contracter sa femme, 
née uabrisfle DELRUE, qui 
a quitté le iomiclle conju
gal. 

A Vendro 
A Malo-les-Balns, VILLAS 

bien situées, à 20 mètres 
du front «e mer. — Rensei
gnements et prix- écrire 
au bureau du journa. aux 
initiales L. 0. 14t. 

M M kurtt «a • 

ES«3 
(Cf>*)Tmbr< y r i t e a j 

SOCIETE DE PATRONAGE 
DES AVEUGLES 

— de la Région du Nord — 
33, RUE DE L'HOPITAL-

MILITAIRE. 33. LILLE 
FAITES ACCORDER 

VOS PIANOS 
PAR LES AVEUGLES 
«.«_ DE LA REGION 
«. DU NORD 
Célérité. — Travail Soigné. 

S'adresser au siègo de la 
Société. Rue de l'Hôpital-
Militaire, 33, LILLE. 

• A VENDRE » 
PAPIER BLANC très propre 

pouvant servir 
a EMBALLAGES SOIGNES 

S'adresser aux Bureaux 
du c REVEIL DU NORD », 
186 bis. r. de Paris, LILLE 

QROL 
Gaérlson instantanée des Maux de Tite et des 
Ragea de Dents. Le flacon, S fr. M; par poste. 
2 fr. 80 Dépôt Ph*« Lallsse, à St-Oraer, et 
dans t"» bonnes oh'« Eviter les contrefaçons. 

« A VENDRE •— 
PAPIER BLANO très propre 

Sadresser aux Bureaux 
du «RÉVEIL DU NORD 
1S6 bis, r. de Paris, LILLE. 

& # & # # * # & # * # # # # * * * * 

du **r RÉVEIL DU NORD " 
186 b i s . R u e d e Paris, L I L L E 

JtMJtMMJtJtMMMMJt MMMMJtMMMMMMM 

IMPRIMÉS EN TOUS GENRES 
Cartes de Visite, Factures, Menus, Tètes de Lettrée, ' 

Mémorandums, Lettres de Mariage, Convocations, 
Avis de Naissances, Catalogues, Brochures, 

Lettres Mortuaires, Prix Courants, 
Prospectus, Avis Divers. 

Affiches, eto. 

Travail Très Soigné - Prli Tr i s R M i l t s 

VOITURES OCCASION 
à l'état neuf 

12 HP panhard Coupé Bel. 
valettc, tous les accessoi
res conviendrait à doc
teur : 4.800 francs. 

12 HP F.N Coniuite inté
rieure 4 piaocs, tous les 
accessoires- 4500 francs. 

12 HP Brasier torpédo 4 
places, jantes amovibles, 
tous les accessoires • 
5.D00 francs. 

16 HP Hotchklss, conduite 
intérieure, 4 places, tous 
les accessoires : 6.000 fr. 

USINES PIPE 
1, rue Lydério, LILLE. 

Téléphone : 18.38. 

Confections 
Marchands et Colporteurs 

achetez à bas prix vos 
Blouses, Jupons, Tablier. 
Peignoirs, etc . au DEPOT 
de Fabrique 26, rue Basse, 
26, LILLE. Catalogue n°£, 
franco sur demande. 

M A L A S I L S DE LA VOLAILLE 
Coqs» Pigeons 

Le Guide de l'Eleveur, 
renfermant la description 
et le traitement de toutes 
tes malalles de la volaille, 
£St envoyé gratuitement a 
.oute demanda Pharmacie 
REGNAULT, place du Lion-
d'Or, 1, A LILLE. Dépôt des 
pilules excitantes pour 
ccqs de combat. 16359 

Demandes et Offres 
D'EMPLOIS 
FEMME VEUVE 
demande EMPLOI dans in
dustrie quelconque, soit 
pour le nettoyage ou beso
gne facile. — Répondis à 
Mme REMY, rua Molière, 
té, à Mons-en-Barœul. 

On recherche 
Homme marié, 27 ans, 

ancien sous-officier de ca-
valerie.sérieux et débrouil
lard, recherche emploi sta
ble dans commerce ou in
dustrie.— Réponse au jour
nal aux lettres H. D. R. 

PIM 
AUTOMATIOIIES 

NEUFS et OCCASIONS 
Grande Facilite de Paiement 

46 marteaux 
51 marteaux 
58 marteaux 
66 marteaux 

400 fr. 
500 fr. 
700 fr. 
050 fr. 

Location 
depuis 

francs 
par mois 

avec facilités d'achat 

Cylindres Interchangeables 
Programme an gré de l'acheteur 

avee ou sans droits d'auteurs 

J. GRAS 
Téléphone 16.23 M 

2 4 «t 
RUE FHIDHERBE 

CYCLISTES ttfœtbmS 
N'achetés JamaJa sans avoirviattelaa 'mmÈË' 

P L U 8 G R A N D 3 M A G A S I N S 
de VELOS 

Ifr, 

OU MONDE, VENDANT EN CONFIANCE 
ïflFI AQ «xtra-lnxe, hommes, dames, roue Ubre.i, 
ILLUIJ frein, route, course. Prix 250. vendus il 
1/PI Âfl neufs mais défraîchis, hommes, dam.. 
ItiLUa enfants. Prix VSÛ francs. Vendus dep < 

VELOS S^^^VSBpJSntftm 
seul agent général « » r . . . * _ * * _ _ . 

de la célèbre marque • A X J C Y O N 
Ïagnante du Tour de France t909-i9to-l9H et tri» 

outea nos bicyclettes sont entièrement g»"n"tîàa 
s » __._-_ «a r factura. " ^ 
Pnx spéciaux ans marchands, coureurs, fonctionnai 

res. ecclésiastiques. ———s 
£ H A M B R E S * A , R garanties, val. 8 fr., rendues a N 

ENVELOPPES tsss^^jëïï&l 
BOYAUX extra, valeur 10 fr., vendus 8 tt; m 

808 MACHINES A COUDRE NEUVES depuis M fr . 
On demande représentants et dépositaires. 

Demander. Catalogue franco N* a 
- _ . _ « - " IMMENSES MAGASINS 
de ta CRANOE USINE DE CYCLES Camille COppenoltf 

2, R du Vteux-Marcfié-aux-MoutonA 
se trouvent t cote de la Gare, à 10 mètres de la Gara, 

Magasins fermés dimanches et fêtes, a e heures. 

IESDAMES , Pour Trouble s périodiques 
_'et douloureux. Ketard.aap-

I press ion oaXrrèealarltés regrettables et Inqa lo . 
•matée des époques t Ecrive» en confiance le o*s qui 
voue préoooupe au Spéo» CATTET, P h - a S"-/»m«ntf (Nord), 
qui vous enverra gratis et discrètement tous les rensei-
gnementademauaéa en vous indiquant an moyen facile 

I pour vous retnsttr^r^uelQTie^nurgeti^ngdBnKer. 

TJJB 

BON GENIE 
LILLE. 4, Rue du Vieux-Marché-aux-Moutone I 

ROUBAIX, 91. Rue Lacroix 
TOURCOING, 24, Rue de Cand. 84 
. CROIX, toi. Rue Kléber 

Vend de TOUT a Crédit 
RIEN A PAYER 

M D'AVANCE M 

Bandages-Hernies -
Consultations toujours gratuites 

Cabinet d'application 
tous l e s jours, 

l e s d imanches e x c e p t é s 
Traitement spécial et honnête de ta 

HERNIE et de toutes les atten
tions se rapportant à 

l 'ORTHOPEDIE, par 

Georges VALIN 
36, Rue Esquermolse 

BANDAGISTE-ORTHOPÊDISTB 
SPECIALISTE 

Diplômé. Ex-Elève des Ecoles ds 
Médecine et de Pharmacie de Lille 
Fournisseur Spécial des Hôpitaux 

Maison de [octiante aùsoloe Téléphone 14-11 

BLENNORRAGIE - SYPHILIS* 
ET TOUS 

RETARDS DES ÉPOQUES \ 
Découvertes récentes et sensationnelles destinées fcl 
révolutionner le monde médical. Pour tous rensei-N 
çnements, s'adresser en confiance au Laboratoire! 

?s_2P_iCjAHT£S_lACR0|X, rue Neuve. Lille (NoiM)| 

I 

D I S P A R I T I O N 

RHUMATISMES 
dl II GOUTTE, des NÉVRALGIES et DOULEURS 

«n prenan t des plantes sudoriflques A. Llévlr 
EFFICACITÉ SURPRENANTE 

Prix du traitement, 1 fr. Sa. Par poste» t «45 

irai Dépôt: 110 MÉDEC1R DBERBES. 94. ras Garaûetta. LÎILL 
[Méditions au dehors tous les Iours contre mandat ou timbres-msti 

Compagnie Continental do Gaz, l , rue Thlers, I 

<3r AZ D E W Â Z Ê M M E S 
L DELEBECQUE a Cl8,61, Boulevard Montebello, 61. ULLE 

Cokes etCharbons 
PRIX-COUriANT 

(1)1 Tout-ïonant 1 . 2 0 l'hect, - Pas de Changement 
(dl K' 1. . . . 1 . 5 0 - « Pas de Changement 
y j | H- 0. . . . 1 . 3 0 «» - Au lieu de 1 . 5 0 
Q/6résilIon. . 1 . 0 0 - - Au lieu de 1 . 1 0 
Q \ Poussier . . 0 . 6 5 - > Pas de Changement 
N.B. Les prix ci-dessus comprennent la mise en 

eave. — Les Ventes se font strictement au Comp
tant.—De fortes remises sont taltes aux Industriels. 
Adresser les commandes: à LILLE, 1. rue Thlers, 

pour la Compagnie Continentale, ou 61, Boulevard 
Montebello, pour la Société E. DELEBECQUE et C». 

les! 
&ont les Meilleure 

qui existent actuellement pçuj 
I s A D A I V S e 

Brasseurs ja 
SU vJaietiers 0 

* I I I S » 

et Cabaretiers & 
P I « T T S D E S 

600 PIANOS 
Automatiques 

de la célèbre marque L BAILLEUL 
ont été vendus dans la région 

depuis moins d'une année 

.ra 

Maisons de Vente : 

2 3 , place Riboar, LILLE, en face de la Mairie 
Valenciennes, 44, rue Delsaulx 
Cambrai, 9 bis, place au Bois 

NOTA IMPORTANT 
On trouve souvent dans les Malsons de 

Vente de la FABRIQUE L. BAILLEUL des 
PIANOS AUTOMATIQUE» D'OCCASION, pro
venant d'échanges. Ces Instruments sont re
mis complètement A neui et vendus avee 
garantie. 

Le plus sucré 
Le mieux eusse 

FEUILLETON DU 19 JUIN. — N' 60 

Vision Rouge 
PAR 

Georges Maldague 

+m Je préfère » P8* a M e r v a n B 5 * Ê 2 £ 
Be pas avoir surtout, cela sur la cooscifinoe. 

— Q0«1 homme timoré ! 
« Au moine, • eet bien entendu, que c est 

fous qui renonce* t . .<..: 
— Certes... Et je le fais avec bontiewr... 

Du reste, les rôles seraient changés : moi 
sur or bon cheval, gatopant sans «ocune 
latlgue; voua, vous ex<*nnant a pédaler... 

l N p a r S e S t e l mal» cela me plâtrait 
lotit simplement-

— (Juand B tera moine chaad. 
« Aniowu'hcl, »l vous Je VOTJM bien, aî-

yms à une atrune sjreatte, ni Jente m ra-
« C e a t , la vôtre, du reste, rnedemoIseUe, 

•ut aéra la mienne. 
—. Peu*-étr avez-vous raison. 
• Avant de ren*-?r dam Versalllee, noua 

•oua séeai»mr)s pour qu'on ne Jase pas. 
^-Tv«sjS avet donc grand'peur, des mau-

« ! S J | k leSTorn. mol Je m'en moque i je 

—»— , dKBB ODB ôeTHstne 

delort 

aux }eunes filles, qu'Û est préférable d'y 
sacrifier. 

— Evidemment... db cela prouve une fois 
H plue, que les mères n'ont pas toujours 
-tort. 

— Elles nous ont été données par la na
ture pour avoir de temps en temps raison. 

— Voue dites bien, de temps en temps... 
pas toujours 1 

Berthe Robidet pédalait... 
M. de la Beaumière avait mis son che

val au trot. 
On filait sur la roule moins brûlante, ren

contrant par-ci par-la une carriole de pay
san. 

Des bouffées d'air passaient; au ciel 
couraient d-* peti^i nuages blancs. 

Et dans les champs, a droite, à gauche, 
les moissonneurs qui mordaient de leur 
faux brillante, tes grandes pièces de blé. 

Cotait l'neure où Jean Lucquier, mondait 
avec ses enfants, vers le bouquet de cou
driers. 

L'allure de la cycliste et du cavalier de
venait insensiblement plus rapide. 

Ils atteignaient la forêt des Etangs. 
Ensemble, ils ralentirent. 
Ce fut M. de la Beaumière qui demanda : 
— Ne devons-nous pas faire galle, par 

ici? 
— C'est possible... Quoique voue savez, 

je ne suie pas le moins du monde fatiguée. 
— Tout de même... un quart d'heure la, 

a respirer rôdeur des bois, 
n J adore cela, 
n Et vous ? 
— Moi aussi. 
Ils continuèrent 8eux mîpnteS sur Ta 

route, e*. " 'the Robidet, la première, ils 
tournèrent vers le bois, par un sentier suf
fisamment frayé, pour qu'elle y lançât sa 
«bécane». 

La machine! .couchée mm ta rayeri du fos-

se. le bai-brun attaché a un jeuno bouleau, 
le cavalier et le cycliste s'installèrent, ma. 
demoiselle Robidet se renversant en arrière, 
le coude dans le gazon, M. de la Baumière 
devant elle, sur l'autre versant du fossé, s a-
musant de sa cravache à couper) les brins 
d'herbe haute. 

Il éprouvait un de ces embarras qui per
cent seulement pour celles qui les foat naî
tre, qu'elles devinent rouées ou ingéaues, 
les provoquant sans le vouloir, ou en con
naissance Je cause. 

La iolie lillo du greffier était de celles 
qui mettent en pratique la provocation — la 
plus dangereuse, la plus perfide, — puis
qu'elle ne parait pas voulue. 

Son regard ne contenait ni scais-entendu, 
ni promesse, lorsqu'il rencontra celui du 
jeune magistrat. 

Dans sa transparence d'émeraude. ce der
nier ne trouva que l'attirance naturelle, le 
charme bizarre qu'il constatait à la premiè
re rencontre. 

Et la bouche souriante aux lèvres pour
pres, ouvertes sur les dents blanches, ne lui 
donna d'autre impression que celle déjà su
bie. 

Rien de calculé chez cette superbe créa
ture tentante parce que la nature l'avait 
créée tentante, et n'essayant point de con
trevenir à ses lois. 

Pourquoi, dans la fraîcheur de ce soin de 
toret, avec seulement' autour d'eux les ga
zouillis d'oiseaux qui chercher» leurs nids, 

prit? 
Ce paysan jeune — s-">n allure ne trom

pait point — surgissant brusquement, alors 
que rien n'indiquait entre les champs de sei
gle et d'avoine la présence de quelqu'un, 
puis un instant plus tard Mlle Robidet re
montant à bicychUB s i oatumat. la UOBV de 
rendea-youa,.. 

L'homme était grand et souple, avec de 
la carrure et d ubiceps. 

Il n'avait point aperçu son visage. 
Et il lui semblait qu'il reconnaissait sa 

tournure 
La toulfe de bluets attirant maintenant 

son regard, â la ceinture de la jeune fiile, 
était-elle l'excuse ou l'explication à sa pré
sence dans le sentier ressemblant à un 
grand sillon invisible à distance, en môme 
temps que celle du paysan? 

Y cueiUaient-ils, par* hasard, les bluets en
semble ? 
' Les paroles du garde champêtre sonnaient 
a ses oreilles, lorsque tous deux se trou
vaient devant Bertho. mangeait à même 
les cerises, dans le jardin de sa grand'mèro : 

« Ca n'avions pas lroid aux yeux, allez ! » 
Cà fut alors un revirement 
Tout, dans l'attitude de cette dernière, lui 

parut combiné. 
Au fond du regard vert, il saisit l'arrière-

pensée qu'il ne trouvait poinL 
La provocation de la bouche était voulue. 
Elle s'offrait, la fille du greffier Robidet, 

en sa pose nonchalante, le buste renversé, 
la gorge en valeur montrant, dans sa botte 
jaune et sa jupe courte une jambe bien 
tournée, presque jusqu'au-dessus du mollet. 

Il eut une vraie méfiance. 
Il craignait un calcul. 
Lequel ? 
Cet antagonisme chez le père..* 
Ce jeu chez la fille... 
C'était bien opposé, et cela lui parut étran

g e -
Pourquoi étrange, après tout ? 
D plaisait a la fille 
Le père ne voyait en tai — tout d'abord, 

dès son»installation dans son poste de juge, 
— qu'un magistrat nouveau-jeu, prêt à faire 
foin des vieux errements, et trouvant l'occa
sion de mettre presque immédiatement en 
pratique ses conceptions riarsonnaHaa suc 
l'instruction judiciaire. 

Cette défiance, aussitôt née, tomba. 
Il n'éprouva plus que de la tentation. 
lit il eut l'invincible besoin d'exprimer ce 

qu'il éprouvait, de le résumer dans une 
phrase : 
• — Vous êtes vraiment bien belle, made
moiselle Berthe ' 

— Vous trouvez ? 
Elle éclata d'un arand rire, qui souleva sa 

gorge, sous le mince corsage de linon. 
Il se rapprocha d'elle. 
Il allait se penclKT 
Benthe se redressa tout à coup, 
— On marche dans le bois 1 
— Etes-vous sûre? 
— Certainement 
En effet, on marchait. 
Et on marchait si près qu'on étaii Ht, 
Du reste l'exclamation de surprise qui 

frappa leur oreille leur prouva qu'on se dou
tait seulement de leur présence une fois sur 
eux. 

M. do la Baumière avait eu le temps de 
ss mettre debout. 

Il se tourna vis-a vis de Colette Delassert. 
— Ah ! par exemple, mademoiselle. Je ne 

m'attendais pas a vous revoif aujourd'hui. 
— Moi non plus, monsieur... Mais il était 

dit que nous devions nous rencontrer en
core. 

— Vous voilà déjà en promenade ? 
— Jo n'ai que cela à faire : prendre l'air, 

respireu dans les bois. 
— Et de suite vous en profitez ; vous avez 

raison. 
— C'est que je veux me remettre. 
— Je le sais... et il le faut. 
— Vous n'avez pas peur, comme cela, 

toute seule dans la lorêt? 
— Oh ! pas du tout. 
Bertho dit. regardant cette jeune fille en 

noir : 
— Il no se passe jamais rien, dans le 

pays. 
Aussitôt, et involontairement, elle se re-. 

prit: 
— A part, pourtant „: ce crime..» de la* 

Saulaie. 
— Oui, fit Colette. 
— Oui, fit le magistrat. 
Chacune de ce3 trois personnes semblait 

sous le coui) d'une contrainte personnelle^ 
qui se dissipa instantanément ,quel qu'es 
lût fe motif. 

Le jugo d'instruction fit dévier la conver* 
sation. 

— Mademoiselle, dit-il à Berthe, en dési
gnant Colette, est « première » à Paris, dans* 
une grande maison de couture. 

« Elle vient de perdre sa mère, elle a beau' 
coup travaillé et. excessivement fatiguée* 
elle se propose de passer trois mois 4 là 
ferme du Gros-Chêne. 

— Ah I ah ! fit Berthe de son ton le plul 
aimable, chez Mme Michelin ? 

— Vous la connaissez ? interrogea Co< 
lotte. 

— Ma mère ne se fov.rnuit qu'à elle d* 
bturre d'œufe, et quelquefois de légumes, 
lorsqu'elle vient au marché de Versailles. 

« A~moi, il m'arrive souvent, quand j'ai 
tien pédalé, quand'j'ai pas mai de ki.omè' 
très dans les jambes, de m'arrêter> pouf 
prendre une tasse de lait au Gros-Chêne» 

— Oh ! alors, oui, vous la connaissez ! 
— Je\ crois bien 
— Il est étonnant que nous ne août 

sovons pas encore rencontrées 
« 1 est vrai que depuis quatre ou cinq an»< 

c'est-à-dire depuis quo je travaille vraiment 
je n'y suis venue que très rarement et poui 
vingt-quatre heures au plus. 

— Et moi, je n'y viens que depuis quo j'ai 
terminé mes études, ou plutôt depuis mon 
rttour d'Angleterre... c'est-à-dire il y • deu* 
ans. 

— Voilà! 
— Coiuma k XÛUU tii Berthe, tandis nui 

rASuTVBau. 


